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qu’on verrait, un nouvel ordre de choses, un autre Empire, que 
sais-je ? ”

Disant cela, SéAèque s’efforçait de sourire, de l’air d’un 
homme qui est au-dessus de la superstition et des croyances 
vulgaires. Mais il était visiblement impressionné, troublé.

Paul ne riait pas: “Je me souviens, dit-il, avoir entendu 
raconter, moi aussi, que mon Maître, un jour qu’il s’en allait de 
Béthanie à Jérusalem, rencontra le long de la route un figuier qui 
n’avait que des feuilles et ne portait pas de fruits. Et parce qu’il 
ne portait pas de fruits, le Seigneur le maudit. Et, le soir, 
lorsque les disciples repassèrent par le même lieu, ils furent 
étonnés de voir le figuier entièrement desséché sous cette toute- 
puissante malédiction de mon maître.

— “ Par là que voulez-vous dire?
— “Je veux dire, (Sénèque, que Rome est ce figuier stérile, 

que sa brillante civilisation, étendant ses branches sur l’univers 
entier, n’a donné que des feuilles, et pis que cela, des fruits em­
poisonnés pour les générations qui se sont assises à son ombre; 
et qu’à cause de cela Dieu la réprouve, et qu’elle est, comme ce 
pauvre arbre, condamnée à bref délai à se dessécher et à périr.”

Sénèque semblait refléchir: “Cela est grave, dit-il, et 
demande qu’on s’en explique. Allons en causer là-bas, à l’ombre 
de la Basilique. Vous savez, Paul, combien j’ai aimé vos entre­
tiens ; nous les reprendrons aujourd’hui. .. pour la dernière fois. 
Il y a peu de monde au Forum, à cette heure; et ceux qui nous y 
rencontreront par hasard feront bien rire Rome, demain matin, 
quand ils raconteront qu’ils ont vu Sénèque philosophant sérieu­
sement avec un des maîtres de la religion de Jésus.”

Mgr Baunard. “Autour de l’histoire.”
(A suivre.)

Qui est-oe qui a reçu notre âme à son entrée dans la vie? Le 
prêtre. Qui la nourrit pour lui donner la force de faire son pèle­
rinage ? Le prêtre. Qui la préparera à paraître devant Dieu, eu 
lavant cette âatie, pour la dernière fois, dams le sang de Jésus- 
Christ? Le prêtre toujours le prêtre. Et si cette âme vient à 
mourir, qui la ressuscitera, qui lui rendra le calme et la paix? 
Encore le prêtre. Nous ne pouvons pas nous rappeler un seul 
biçnfait de Dieu, sains rencontrer, à côté de ce souvenir ,l’image 
-du prêtre.

(Vénérable curé d’Ars.)


